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Résumé
La Gambie est le plus petit pays d’Afrique, qu'on appelle aussi « la côte souriante de
l’Afrique » grâce aux visages amicaux et aux conversations sympathiques des résidents. Le pays
est presque entièrement enclavé par le Sénégal, avec qui il formait une confédération appelée
« Senegambia » entre 1982 et 1989. Suite à leurs similitudes culturelles, j’ai appliqué mes
recherches aux deux pays.
Mes recherches se concentrent sur les femmes de la Gambie et du Sénégal et comment
elles sont affectées par la culture et l’économies de leurs pays. Cette dissertation parle de aussi
l’état de l’environnement et intègre l’implémentation d’une économie circulaire pour aider
l’émancipation de la Femme par les entreprises indépendantes. Le concept d’économie circulaire
est assez nouveau en soi, mais prend de plus en plus d'ampleur, plus spécialement grâce à son
principal promoteur, la Fondation d'Ellen MacArthur. A travers mon analyse, j’ai fini par
comprendre que le travail était la source principale de l'autonomie de ce la Femme en Gambie et
au Sénégal, et cette économie circulaire peut contribuer à l’autonomie des femmes et à la
durabilité des ressources. L'entrepreneuriat durable peut être une percée pour les femmes dans
ces pays voisins, en aidant à faire entendre leur voix tout en luttant contre le changement
climatique.
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I.

Introduction

La Gambie et le Sénégal sont des pays d’Afrique de l’Ouest qui partagent une culture
commune, mais que peuvent profiter d’un changement sociétal. Les femmes dans ces deux pays
se battent pour une représentation égale au gouvernement, au sein de la famille et au travail. Leur
rôle premier est celui de femme au foyer.
Le changement climatique est un immense problème qui se pose partout le monde et il
touche ceux qui sont les plus vulnérables. La pollution s’étend dans les villes, les petits villages,
la mer et dans les communautés. Il faut repenser le système de production, en commençant par
une approche économique, celle de l’économie circulaire. Ce type d’économie, qui est fondé sur
le recyclage, peut ouvrir la porte à un nouveau secteur économique pour les femmes. Cette
dissertation a pour but d’étudier la vie des femmes en Gambie et au Sénégal, l’émanicipation des
femmes et l’implémentation de l’économie circulaire grâce aux efforts des femmes d’avoir plus
de pouvoir au travail.

II.

Les Femmes

A. Les femmes en Gambie
En Gambie, la discrimination et les violences contre les femmes continuent d’exister.
Cette discrimination inclut l’accès inégal à la propriété, à la terre et au marché du travail. De
plus, les femmes sont sous-représentées dans les positions de prise de décision.
La juridiction en Gambie reconnaît trois sources de droits pour les femmes : ce qui est
écrit dans la Constitution, le droit coutumier et le droit religieux. Malheureusement, elles se
contrastent. Par loi, la Constitution de 1997 autorise l’égalité des femmes et des hommes et de
représenter les femmes également dans le gouvernement et le développement économique
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(Constitution sections 28, 214, et 215). Le droit coutumier s’applique aux membres des
différentes communautés selon leur coutume. Il est lié au droit religieux. Bien que la constitution
écrite stipule que les femmes sont égales aux hommes, la loi sur l’héritage prévoit que les
femmes ne peuvent seulement hériter que par la loi islamique. Paragraphe 5 sous la section 33 ;
« Discrimination » prévoit que la loi personnelle (coutumière et religieuse) soit supérieure à la
Constitution en cas d’adoption, de mariage, de divorce, d’enterrement et d’héritage (OFPRA 4).
Selon le droit religieux et lors d’une succession, la loi coranique accorde la moitié de
l’héritage aux filles par rapport à la totalité reçue par les fils. De même, le témoignage d’une
femme au tribunal équivaut à la moitié de celle d’un homme. Sous la charia, la rémunération
pour le meurtre d’une femme est moitié moins lourde que pour celle d’un homme. De plus, la
femme préférée du prophète Mohammed avait 6 ans lorsqu’ils se marièrent. Alors, ce genre de
pratiques peut contribuer indirectement à certaines inégalités chez les femmes de pays
musulmans. Pourtant, la véritable racine de l'oppression réside dans la misogynie et la société
patriarcale qui a développé des interprétations subjectives, et non nécessairement la religion à sa
valeur nominale (Beyer).
Un grand problème qui peut retarder l’indépendance et l’égalité des femmes est la
mutilation génitale féminine (MGF). Cela est illégal mais 70 à 80% des femmes en sont
victimes ; sa pratique varie d’un groupe ethnique à l’autre (Gambie [africa4womensrights] 2).
Dans le film documentaire Femmes aux Yeux Ouverts sur les femmes en Afrique de l’Ouest,
l’une d’entre elles parle de son excision à l’âge de 4 ans. En plus de l’effet e domination que
cette pratique impose, elle n’est pas hygiénique. C’est physiquement et mentalement
impitoyable. Cette coutume ancestrale de l’excision est complètement obsolète, dégradante et
inhumaine et relève d’un autre âge.
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De plus, bien que la loi interdise le mariage forcé d’une fille de moins de 16 ans, cette
coutume continue à survivre dans les zones rurales. En 2009, les statistiques ont montré que 39%
des femmes âgées entre 15 et 19 ans étaient mariées, veuves ou divorcées (Gambie
[africa4womensrights] 1).
Le taux de scolarisation des filles est également bas à cause du rôle traditionnellement
assigné à la femme de rester à la maison ainsi que les mariages précoces. En 2015,
l’analphabétisme des femmes était de 77%, comparé à 63% pour les hommes (Gambia Unesco).
De même, seulement 4.9% des femmes en 2005 étaient représentées dans le secteur formel
(Gambie 4).
Selon le documentaire, Femmes aux Yeux Ouverts, composé d’interviews de femmes, les
femmes des pays d’Afrique de l’Ouest sont considérées comme des objets. Elles ne disposent de
rien. Bien qu’elles fassent presque tout le travail, tout doit revenir à l’homme. Mais leurs
problèmes sont inconnus à cause du tabou du silence. Les femmes qui refusent de se marier à un
homme choisi par leur famille sont reniées. Les veuves sont promises au frère du feu mari.
Comme l’homme a le droit de propriété, lui et sa famille prennent tout et laissent les femmes se
débrouiller (Femmes aux Yeux Ouverts).
La Coalition de la campagne, un groupe consistant de 12-14 organisations féministes en
Gambie, demande aux autorités de Gambie d’harmoniser les lois du droit écrit, coutumier et
religieux et d’abroger ou réformer également les lois discriminatoires. La Coalition croient aussi
que faire les campagnes dans les zones rurales peuvent aider l’élimination de certaines pratiques
et barrières pour les femmes (Gambie [africa4womensrights] 3).
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B. Les Femmes au Sénégal
La situation au Sénégal est similaire. Les peuples Sérères, le troisième groupe ethnique
prédominant du Sénégal après les Wolofs et les Peuls, ont leurs propres attitudes envers les
femmes. Les femmes sont encore confrontées à un comportement phallocrate. Abib Sne,
professeur à l’Université Saint Berger au Sénégal, explique que cette société est une prison en
plein air. Les mots d’une chanson pour les jeunes mariées exaltent la vertu de la patience, pas le
bonheur. Le mariage est un devoir pour la femme, pas une expression d’amour. Cette chanson
dit:
“Mbaal samba, mbaal- lee munié kuu gi-oona ngen fa gi-aan kaa mugniine Mbaal Samba, Mbaallee Munié [O mare Samba Armed strongly yourself with patience in your new married life For all things
you will endure as tests, your female fellows have already gone through them, And they supported them
because they were patient. O mare Samba be really patient in your marital life.].” (Sne 100).

III.

La perspective occidentale

Pourtant, beaucoup de recherches sur les femmes en Gambie et au Sénégal sont écrites
sous la perspective occidentale. Un article, Africa from the West, parle de la perspective partiale
des Occidentaux nvers l’Afrique. Oyeronke Oyewumi, professeur de sociologie à Stony Brook
University (New York), écrit que le rôle de la femme en Europe a été historiquement prédéfini ;
les femmes luttent pour leur libération (Hinojo). Il faut considérer que la religion et la culture
contribuent au concept du bien et du mal. La religion est subjective, comme l’interprétation des
textes religieux qui change selon le lecteur. Les gens des pays occidentaux forment leurs propres
opinions selon leur société et leur éducation.
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En ce qui concerne cette dissertation, l’émanicipation est différente pour chaque femme,
en fonction de sa personnalité et de sa culture. Une femme peut aimer cuisiner tous les jours,
mais une autre peut trouver cela constrictif. Aussi il est important de considérer si l’accès au
travail est une véritable source d’émancipation du point de vue des femmes en Gambie et au
Sénégal.
A titre de comparaison, l’hijab va être utilisé car il n’y a pas beaucoup de recherches
faites entre le rapport du travail et de l’émancipation. Notre société occidentale montre souvent
des images violentes de terrorisme au Moyen-Orient, où l’impact du 11 Septembre reste et
continue de propager des stéréotypes concernant les gens qui viennent des pays islamiques. Cette
société essayer de « sauver » ces pauvres femmes qui ne sont pas conformes aux normes de
l’Occident et ainsi démontrer la supériorité de l’Ouest (Alexander 1-2). Les femmes musulmanes
sont perçues comme le symbole ultime de la sujétion à la domination des hommes. On voit
l’hijab comme un moyen d’oppression. Sans lui, on croit que les femmes sont libres. D’un même
côté, on suppose qu’avec le travail les femmes peuvent faire ce qu’elles veulent.
Une douzaine de femmes musulmanes habitant en Caroline du Nord ont été interviewées
et différentes questions leur ont été posées : « Est-ce que l’hijab contribue directement à votre
autonomisation en tant que femme ? » Toutes les femmes étaient d’accord que oui, elles se
sentent comme des femmes autonomisées. Pour elles, l’hijab leur donne le respect, la dignité et
le contrôle sur qui a accès à leur corps (Wazni, p. 329). De même, pour elles, l’idée que l’hijab
représente une forme d’oppression par les hommes est une mauvaise interprétation. En général,
la décision de porter l’hijab est leur propre décision (Wazni, p. 331). L’autonomisation revêt
plusieurs formes pour ces femmes. C’est l’oppression occidentale qu’on devrait considérer avant
de proposer des solutions possibles pour « sauver » les femmes « oppressées ». Il y a des femmes
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qui sont heureuses dans leurs situations actuelles. En Gambie, par exemple, j’ai rencontré des
femmes qui voit leur position dans la vie comme celle de gardienne pour leur famille et elles
étaient satisfaites juste avec cela. Si cette mentalité est un produit de la société, c’est possible,
mais c’est un sujet à débattre dans une autre dissertation.
L’Afrique est représentée d’une façon semblable dans les médias comme un continent
sans défense, déchiré par les guerres, frappé par la pauvreté et envahi par la corruption. On ne
voit pas les progrès faits au regard des problèmes modernes posés en Gambie et au Sénégal.
Alors les Occidentaux pensent que pour soulager les problèmes de ces femmes africaines, nous
devons les aider à trouver un emploi et monter leur propre système éducatif à l’exemple du
système européen ou américain. C'est le danger de ne connaître qu’une seule histoire. Plusieurs
perspectives et faits devraient être considérés avant d’imposer des plans simplistes.
Le mythe du présent intemporel, ou l’idée que l’Afrique ne change avec le temps,
promeut l'idée que l'Afrique est un endroit qui n'a pas évolué et reste largement inchangé par
rapport à d'autres pays « développés » en Europe et en Amérique (Harth 5-6). En revanche, ces
pays promouvaient certains façons de changement plus qu’au Ouest. On le voit plus tard avec
l’économie circulaire.
A. Le travail comme une forme d’émanicipation
Par rapport au travail, il faut analyser l’aspect culturel. Pour une femme, le succès dans
une entreprise dépend de l’équilibre des activités plus que de la réussite, selon Della-Giusta et
Phillips. Les femmes valorisent la prévention des conflits, l’impartialité et l’équité dans une
entreprise. Elles se tiennent à l’écart des traits masculins associés aux affaires : l’assurance,
l’instinct de possession, ainsi qu’un caractère impitoyable. Le rôle traditionnel des femmes est
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associé avec la paix, incompatible avec le point de vu occidental de l’entrepreneuriat. Pour ces
raisons, les entreprises des femmes restent assez petites et résistent à adopter un caractère
masculin. Ainsi, il faut changer les mentalités et garder en tête ces différences culturelles avant
d’imposer des changements économiques (Della-Giusta et Phillips 1055). Néanmoins,
l’implémentation de changements pose des difficultés. Alors que la perspective de l’Ouest n’est
pas une image complète de la situation en Afrique, elle contient un peu de vérité. La
discrimination continue à exister.
Aussi, la perspective occidentale des affaires pose des difficultés quant à son
implémentation. En Gambie, par exemple, il n’y a qu’un pas entre le business et la famille. Face
à une situation financière, le chef d’une petite entreprise des textiles au village de Pirang en
Gambie explique, en réponse à la suggestion de confronter les femmes qui gardent l’argent :
« Mais si je les approche, ils vont me détester, comme je suis le maire dans ce village. » Alors,
cela pose des difficultés d’un point de vue objectif qui est important pour une entreprise
accomplie. En proposant des solutions possibles, on doit considérer soit d’intégrer la famille
dans l’entreprise soit la séparer complétement.

PIB par Habitant, 2018

12000
10000
8000
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4000
2000
0
La Gambie

Sénégal

Moyenne

Figure 1. L’économie aux deux pays, mesure par le produit intérieur
brut par personne, est plus bas que la moyenne globale.
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IV.

L’Economie en Gambie et au Sénégal

A. L’économie en Gambie
La Gambie compte sur son agriculture et son tourisme. Elle est l’un des plus petits pays
d’Afrique. Elle est entourée par le Sénégal et a une population d’environ 2.4 million d’habitants
(Gambia Population). La plupart des gens parlent l’anglais qui est la langue officielle, mais la
population parle mieux les langues de ses propres groupes ethniques : Mandinka, Wolof et Fula.
La Gambie a été un protectorat britannique jusqu’en 1965. La religion majeure est l’Islam, mais
une minorité pratique le Christianisme. Depuis 2016, Adama Barrow est le président. Après son
élection, il a mis fin au régime autoritaire du président Yahya Jammeh. Entre 1982 et 1989, la
Gambie s’est confédérée avec le Sénégal (Sénégambie) afin de développer une coopération entre
les deux pays après l’instabilité suivant la tentative de coup d’Etat (The Gambia Country
Profile).
B. L’économie au Sénégal
La République du Sénégal est une économie agraire. La population est composée de 15.5
millions d’habitants et la langue officielle est le français, mais beaucoup de Sénégalais parlent
Wolof. La religion dominante est l’Islam. Le Sénégal était une colonie française et a gagné son
indépendance en 1960, finissant presque 300 années de colonialisme français. Le président actuel
est Macky Sall. Il a créé son propre parti politique, Alliance pour la République qui est de
tendance libérale (Senegal Country Profile).
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C. Une comparaison des deux économies
La Gambie et le Sénégal partagent des cultures similaires, les mêmes ressources
naturelles et la même géographie. Les deux ont un régime parlementaire avec un président. Ils
sont issus de l’empire du Ghana au VIIIe siècle. Bien que Sénégal ait eu plus de succès avec son
économie, il peut profiter d’un changement également.
Pourquoi la Gambie a moins de succès économique? C’est à cause de son agriculture
pauvre, de son manque d’infrastructures et d’un PIB dépendant d’un tourisme quasiment
inexistant. Les problèmes continuent de s’accroître alors que la population augmente. La mise en
œuvre d’une économie circulaire pourrait aboutir à une meilleure organisation pour préserver les
ressources.
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Figure 2. Le Gambie et le Sénégal partagent les mêmes ressources naturelles : le poisson et le
titane.

V.

L’Environnement

A. L’environnement en Gambie
En Gambie, il y a un autre souci majeur : la pollution et le changement climatique. Des
tas d’ordures jonchent le sol et l’odeur est omniprésente partout dans les petits villages. À
Banjul, les Chinois ont développé des plantes pour les poissons près des côtes. L’un de ces
plantes, « Golden Lead », développement de la farine de poisson. Les écologistes locaux
accusent le tuyau de vidange d’avoir porté les ordures dans la mer et la pollution sur la plage. La
mer est ainsi remplie de filets de pêche qui font suffoquer les tortues (Ryan).
B. L’environnement au Sénégal
Le Sénégal a vu une augmentation de sa matière particulaire (MP) causée par la pollution
provoquée par les industries et les véhicules. Les véhicules à Dakar sont vieux et ont tendance à
plus polluer. Selon l’OMS (l’Organisation Mondiale de la Santé), les niveaux de MP devraient
plafonner à 20. Les niveaux à Dakar sont à 146. Les standards pour le carburant sont moins
stricts et les niveaux de souffre sont plus importants et toxiques (Dewast).
Une augmentation de 1,1 milliard à 2,4 milliards de déchets d’ici à 2050 pose de grands
risques (Deloitte, p. 112). Et dans le cas de la Gambie ou du Sénégal, que fait-on quand il n’y a
pas de camion poubelle ?
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VI.

L’Economie Circulaire

L’économie circulaire est une méthode de récupération : « faire plus avec moins ».
L’économie circulaire ne se définit pas seulement par des termes environnementaux comme le
recyclage. Comme le dit Mark Esposito, économiste à Harvard : « L’économie circulaire
s’efforce de maximiser ce qui est déjà utilisé tout au long du cycle de vie d’un produit, allant du
sourcing, à la chaîne d’approvisionnement, à la consommation, aux parties restantes inutilisables
pour une fonction donnée et converties en une nouvelle source pour une autre finalité. »
(Deloitte, p. 16).
Ce qui se passe maintenant : 1) les pays développés prennent les ressources dans les
endroits où ils abondent, 2) les traitent, 3) les revenir aux lieux originaux. Ce modèle contribue à
la disparité entre les riches et les pauvres.
Aujourd’hui, on utilise les ressources plus vite que le monde ne peut se remplir. Les
déchets viennent des matériaux, mais de l’agriculture aussi. Si les carottes ne semblent pas faire
un bon nez pour un bonhomme de neige ce n’est pas consommable.
« The Ellen MacArthur Foundation », un contributeur important du concept de
l’économie circulaire, donne la structure pour une économie circulaire avec cinq traits
fondamentaux. Ces traits sont : la conception des déchets, construire la résistance par la diversité,
travailler vers l’énergie renouvelable, penser en système, et penser en cascade.
En termes de déchets, la toxicité des matériaux doit être considérée, ainsi que
l’amélioration de la qualité et la possibilité de réutilisation. Le procurèrent et la chaîne logistique
sont importantes aussi. Le deuxième point, la résistance par la diversité, fait référence à la
capacité de résistance en temps de choc économique. Le troisième point, travailler envers

L’esprit d’entreprise durable comme l’accès au travail 14

l’énergie renouvelable dire que c’est important de l’inclure dans le design premièrement. Penser
en systèmes c’est à comprendre les influences, les interdépendances, et les formes différentes des
corrélations qui existent dans un système. Les composants sont considérés dans un contexte plus
grand et interconnecté. Finalement, les cascades grandissent ascendants. Par exemple, les bois du
placage deviennent des produits fonde sur des particules, et après les produits de fibre, et après
les produits chimiques bio, et après les énergies pour l’électricité.
L’idée de Jugaad, un mot hindi familier qui se traduit par « une réparation innovante »,
est similaire. Une solution née de l’ingéniosité comme réponse aux défis. Ou l’idée de faire plus
avec moins qui est pratiqué partout en Inde. Les contraintes sont des opportunités (Radjou). Par
exemple, l’Indien Mansukh Prajapati a créé un réfrigérateur qui n’utilise pas d’électricité. En
fait, un terme similaire existe en Afrique : kanju (Hitchen). Il a un sens similair à Jugaad.
Selon un expert du développement durable au Sénégal, Philippe Barry : « l’économie
circulaire peut être une chance pour de nouveaux entrepreneurs qui verront de nombreuses
opportunités dans la valorisation et le recyclage des déchets. L’économie circulaire adressera
également une nouvelle catégorie de consommateurs plus sensibles et plus engagés aux questions
du développement durable ». (Deloitte, p. 41).
A. Les exemples des efforts durables
Des exemples existent déjà partout en Afrique : le village des ordinateurs au Nigeria (ou
Ikeja computer village), la Ferme Songhaï au Bénin, Western Cape Industrial Program (Deloitte,
p. 58, 68, 92). L’Ikeja computer village au Nigeria est un marché pour des accessoires
informatiques qui utilisent des déchets électroniques recyclés, générant 2 milliards par an
(Deloitte, p. 58-59). La Ferme Songhaï au Bénin pratique l’agriculture biologique. Les déjections
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animales sont utilisées pour l’énergie. Les déchets sont valorisés en forme de compost ou
production de biogaz. Le recyclage des eaux usées est effectué par la filtration naturelle. 700 000
euros de bénéfices sont gagnés chaque année, entièrement réinvestis dans l’amélioration de la
ferme (Deloitte, p. 68-69). Le Western Cape Industrial Program utilise la symbiose pour partager
les ressources non utilisées ou résiduelles (92-93). Donc, il y a une multitude de choses à
entreprendre dans le même style. Aujourd’hui, des femmes de My Sister’s Company
(L’Enterprise de Ma Sœur) fabrique des colliers en recyclant des cannettes de soda. C’est
l’entreprise que j’ai découverte pendant mon séjour en Gambie. Momarr Taal, un homme
d’entreprise de Tropingo Mangoes, que j’ai rencontré aussi, a créé cette entreprise qui, en plus
de transformer les mangues, utilise l’huile de leurs noyaux. Cette huile est souvent utilisée danles
crèmes pour les mains. Pour sécher les mangues, il utilise des coquilles de cacahuètes. Non
seulement est-ce économique, mais c’est aussi mieux pour l’environnement.
The Great Institute en Gambie s’occupe de la situation climatique de la Gambie par la
recherche et l’éducation. Gambia Ocean Heroes est l’un de leurs projets qui aide au nettoyage
des plages. Depuis 2018, cette entreprise a ramassé 265 tonnes de déchets.
L’Afrique peut être un moteur pour l’économie circulaire car il a une faible
industrialisation. Une croissance pleinement inclusive peut l’aider à créer quelque chose de
nouveau. C’est, d’un côté, plus facile d’implémenter ce genre de modèle pour les pays en voie
développement comme il n’y pas beaucoup d’entreprises très avancées qui doivent dépenser
beaucoup d’argent et travailler à recréer leur système complètement.
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Selon Alex Lemille, un consultant pour les entreprises durables : « Il n’est plus possible
de suivre les modèles économiques du monde occidental, qui ont basé leur succès sur l’accès non
limité aux ressources » (Deloitte 146). Les pays comme la Gambie et le Sénégal devront créer
leur propre modèle de croissance qui intègre les valeurs sociétales et environnementales, telles
que la création de suffisamment d’emplois pour la majorité de la population. Une économie
fondée sur une approche humaine - sur l’utilisation plus que sur la possession - et la
collaboration pourrait bien les avantager.

Photo 1 : Nettoyage de la plage.
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VII. Le Travail des Femmes en Gambie et au Sénégal
Les femmes en Afrique n’ont pas le pouvoir, ni la voix, pour se faire entendre et faire
quelque chose en dehors du contrôle des hommes. Ces femmes n’ont pas confiance en elles et
sont habituées à avoir peur de surpasser leurs homologues masculins dans la société. Hélas, elles
n’atteignent pas souvent leur plein potentiel dans tous les domaines considérés comme masculin.
Les femmes qui ont eu la chance d’avoir une éducation n’ont pas nécessairement une
meilleure condition que celles qui sont restées dans leurs villages. Elles font beaucoup pour peu
de reconnaissance ou d’ascension sociale. De plus, la femme qui a gagné sa position méritée
montre de l’agressivité envers les autres femmes à cause de son désir de garder sa position
(Almeida, p. 13). Elles ont cette mentalité qui peut se résumer ainsi : « si j’ai eu du mal, toi aussi
tu dois en avoir. »
Liedhol et Mead ont observé que 45% des petites entreprises en Afrique sont gérées par
des femmes (Della-Giusta et Phillips, p. 1051). Une étude de 2001 présente qu’à Banjul, la
capitale de la Gambie, les femmes ont participé à l’artisanat, la teinture, le batik, l’horticulture et
la couture surtout pour le tourisme, mais parfois pour la vente locale (Della-Giusta et Phillips, p.
1052). Une autre étude qui s’est concentrée sur un village rural, Basse, a trouvé que ces femmeslà étaient plus dépendantes de l’appui des hommes. Surtout, les femmes n’étaient pas les
décideuses. Les deux groupes de femmes, qui dirigent leurs entreprises dans les marchés
saturées, ne subviennent pas considérablement aux besoins de la famille.
De plus, la probabilité de fermeture des entreprises était 50% plus élevée pour les
femmes que pour les hommes partout le monde, selon une étude du Swaziland, Zimbabwe, et la
République dominicaine (Della-Giusta et Phillips 1053). Les autres difficultés incluent le
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manque d’accès au capital, le manque d’expertise technique, la gestion de la famille et la famille,
et la division du travail par genre (Della-Giusta et Phillips, p. 1055).

Photo 4. Haddy, une chef d’un
groupe de femmes
qui crée des bijoux et forme
d’autres femmes.

Voici Ceci, une chef de café sur le
campus d’une université. Sa raison
Photo 3. Voici Mary, l’infirmière principale à
l’hôpital de Pirang, Gambie.

pour créer sa propre entreprise: c’est
l’idée de travailler pour soi-même.
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VIII. Les Femmes d’Affaire en Gambie et au Sénégal
Depuis les années 70, l’économie africaine a connu l’appauvrissement et la réduction des
ressources. Ainsi, la plupart des femmes sont poussées à créer leur entreprise pour subvenir aux
besoins de la famille. Leurs entreprises sont souvent des projets petits. Tandis que les hommes
pratiquent un style managérial autoritaire, les femmes se concentrent sur la délégation et la
négociation. Alors, elles sont plus attentives et gèrent mieux les conflits (Simen, p. 32-33).
Au Sénégal, seulement 19% des femmes sont des chefs d’entreprise, comparé à 29%
mondialement (33, Women in Management : Quick Take). Dans les pays sous-développés, les
femmes représentent 70 à 80% de la main-d’œuvre agricole et assurent plus de 80% de la
production alimentaire (Simen, p. 36).
Il y a plusieurs éléments qui définissent l’entrepreneuriat féminin : la motivation, le style
du management, le financement et le réseautage. Les femmes créent des entreprises soit par
opportunité soit par la nécessité. Le constat pour ces femmes c’est que c’est plutôt le désir
d’indépendance qui prime. Financièrement, les femmes investissent moins que les hommes et
elles empruntent aux familles plutôt qu’auprès de services bancaires. Les réseaux relationnels
sont importants dans la création d’une activité économique.
Les femmes font les actions qui leurs garantissent la liberté d’action, ce qui est assez
valorisé dans cette société. Les femmes entrepreneurs sont celles qui n’ont pas souvent de
compétences mais qui souhaitent être utiles à la famille et à la société (Simen, p. 38).
Pourtant, les femmes au Sénégal ne sont pas toujours bien préparées pour les efforts en
entreprise. Ce n’est donc pas la « gestion féminine » qui est en cause, mais les conditions de
démarrage qui n’offrent pas de stabilité suffisante (Simen, p. 40).
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Une étude sur 61 femmes au Sénégal a trouvé un « profil » de ces femmes entrepreneurs.
Elle a plus de 30 ans, elle est mariée, a une moyenne de quatre enfants, musulmane, et un niveau
scolaire moyen. 69,9% des femmes estiment que leur situation matrimoniale a une influence sur
leurs activités (Simen, p. 43). Je l’ai constaté également quand j’étais en Gambie. Presque toutes
les femmes avaient un enfant, étaient mariées, avec plusieurs années d’école primaire derrière
elles.
Les entreprises créées par ces femmes sont majoritairement de petites entreprises dans le
commerce (26,2%), l’agroalimentaire (23%), les services (16,4%) et la restauration (11,5%)
(Simen, p. 44). Les femmes interrogées privilégient dans la gestion de leur affaire la rentabilité
(73,8%) et la proximité avec les salariés et les clients (Simen, p. 45).
En outre, 57.4% des femmes interrogées appartiennent à un réseau de femmes d’affaires.
Pour le financement, les sources sont variées mais la constante est qu’elles s’adressent d’abord
aux fonds propres. Ainsi, elles appellent des amis (26,2%), utilisent les tontines (45,9%), et
demandent à l’entourage familial (26,2%).
Les obstacles incluent : les difficultés d’accéder à des prêts bancaires, l’appui réticent des
maris et des partenaires lorsque c’est une femme qui est leur interlocuteur. Les solutions
possibles incluent un changement dans les mentalités, des structures d’accompagnement à la
création d’entreprise, un accès aux structures de financement plus adapté, une meilleure visibilité
des cas de réussite de femmes, et la mise en réseau des femmes (Simen, p. 46).
Les femmes entrepreneurs peuvent aider le Sénégal à rejoindre ses besoins et aider
l’économie. Les dirigeants femmes sont plus aptes à embaucher d’autres femmes, et cela peut
créer un cycle positif. Finalement, ces entreprises recrutent une proportion plus élevée
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d’employés féminins à des hauts niveaux de qualification et de direction, cassant
considérablement le patriarcat (Simen, p. 46).

IX.

Femmes d’Affaires au Sénégal et en Gambie dans une Economie
Circulaire

Pourquoi des femmes ? Les femmes font montre d’ingéniosité chaque jour en prenant
soin de leur famille, des courses, de la cuisine, de la réparation des vêtements (UN Women).
Aussi, l’idée culturelle de la famille et le business peuvent être utilisés pour le mieux. Comme il
n’y pas une grande différence entre la famille et les affaires autant en Gambie qu'au Sénégal, la
pratique de habiter durablement peut former des habitudes premièrement, et après être
appliquées au monde réel. La famille est une grande source d’autonomisation.
Comme dit précédemment, les efforts des femmes ne sont pas compensés suffisamment.
Alors, comment les femmes peuvent-elles réaliser leur autonomisation sans argent ? Cet effort
est un fondement pour la réalisation d’aspirations individuelles qui peuvent ainsi commencer à
changer la mentalité patriarcale, et qu’une femme ne peut faire quelque chose de sa propre
intuition sans précèdent.

Photo 5. Une représentation d’une
femme typique de la Gambie et du
Sénégal. Un enfant sur le dos, un sac
dans une main, un sac des choses à
vendre dans l’autre.
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Qu’est-ce que l’émanicipation pour les femmes gambiennes et sénégalaises ? Au Sénégal,
construire sa maison est un facteur de réussite sociale. L’investissement dans une habitation
soutient également la réalisation d’aspirations plus individuelles (Pinard, p. 54). Pourtant, quand
les gens se marient, c’est l’homme qui a l’obligation d’établir une maison pour sa famille.
Au sujet du voisinage, une femme du nom d’Alice explique : « Ils disent que d’avoir une
maison c’est dur et c’est cher. Ils disent de moi : “ Pourquoi elle a réussi ? ” Pour eux, ils croient
que c’est l’homme qui devrait construire. Ils vont te regarder d’un œil… on dit que tu es
courageuse. » (Pinard, p. 54).
« Je pourrai faire tout ce que je voudrais. » Devenir propriétaire à Pikine (Sénégal)
permet à certaines femmes de prendre des décisions à propos de leur vie quotidienne (Pinard, p.
56). Elles sont capables de suivre leurs propres objectifs (Pinard, p. 57).
Pourtant, c’est plus facile pour les femmes déjà autonomes de devenir propriétaires. Les
femmes qui sont mariées, par exemple, semblent avoir du mal à sortir du cadre familial, en
dehors des normes sociales (Pinard 57).
Ainsi, une source d’émanicipation pour une femme est de posséder quelque chose. Quand
une femme a sa propre idée, sa propre entreprise, cela peut diminuer l’emprise d’un homme.
Alors, l’entrepreneuriat est-il à prendre en compte ?
Les études suggèrent quatre dimensions dans l’émanicipation des femmes : économique,
socioculturelle, éducationnelle et la salubrité. Le facteur économique a inclus les indicateurs de
profession, de type de revenus, de caractère saisonnier de la profession et de ratio de revenu (3).
L’échantillon de Gambie était de 5,441 femmes.
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Les variables significatives étaient l’attitude envers la violence, l’économie et l’accès aux
services de santé. Les limitations de cette étude incluent les perceptions des propres femmes en
Afrique et leurs définitions de l’émancipation.
Un autre résultat des femmes dans le secteur formel est l’augmentation de leurs revenus. Les
femmes dépensent leur argent plus pour les enfants que pour les autres. Et cela crée un style de
vie plus éduqué puisque les femmes tendent à se concentrer sur la sécurité familiale (Simen, p.
37).

Figure 3. Les facteurs influencent les femmes. Regardez les points de l’Afrique de l’Ouest.

L’esprit d’entreprise durable comme l’accès au travail 24

Au sujet de l’économie circulaire et des femmes, un livre pour les enfants raconte les
efforts d’Isatou Ceesey, née en 1972 à Njau en Gambie. Pendant les années 80, les sacs
plastiques étaient devenus un problème sérieux dans les villages. Les chèvres commençaient à
mourir à cause de l’ingestion de ces sacs et les productions des jardins avaient du mal à pousser.
Isatou était une bénévole du Corps de Paix quand, avec quatre autres femmes, elles ont
commencé le « Njau Recycling and Income Generating Group ». En 2005, NRIGG a commencé
à former les villages proches aux dangers du plastique et leurs usages possibles créatifs. En 2007,
le groupe a lancé ses produits à l’étranger.

Figure 4. Ces images sont issues d’un livre pour
enfants. Elles montrent comment l’éducation,
spécialement pendant les années du primaire, peut
aider à changer les états d’esprit et créer des idées
nouvelles.

L’esprit d’entreprise durable comme l’accès au travail 25

Un projet en Gambie, créé par l’association Women’s Initiative Gambia (établie en 2009
avec 328 membres), s’occupe du besoin de recyclage du plastique, les opportunités pour gagner
de l’argent et améliorer la santé dans la communauté. Dans ce programme, les femmes suivent
un entraînement pendant une semaine pour apprendre le recyclage du plastique et des sujets
comme le marketing, la comptabilité et la tenue de livres de comptes. Après cette formation, les
femmes reviennent chez elles et se mettent à organiser des projets. Les 100 femmes qui ont
participé à ce projet ont gagné environ 150$-200$ pour chaque vente de sacs, de sandales, de
porte-clés, etc. à base de plastiques recyclés . Le revenu moyen annuel par personne était de
510$ (About the Gambia). Si les femmes gagnent 400$ par an, elles peuvent dépasser la
moyenne avec les pratiques de plus-value. Les femmes peuvent faire deux projets par an. La
même année, le gouvernement a implémenté l’interdiction du plastique, et a montré que des
projets de ce type ont un impact sur la société. Pourtant, pour que les femmes aient développé
une autonomisation brève, il a fallu qu’elles consultent les hommes avant de commencer leur
projet (Chen, p. 28-30).
Il a fallu 10 ans pour que l’Afrique de l’Ouest comprenne finalement le danger du
plastique non réutilisable. Comment les Gambiens et les Sénégalais vont-ils faire s’ils n’ont pas
les ressources, ou spécialement le savoir qu’ils doivent changer leur moyen de vivre ?

X.

L’ Incorporation d’une Economie Circulaire

Bien sûr, beaucoup de choses doivent être changées avant d’implémenter ce système. Le
procédé est compliqué et demanderait une autre dissertation.
Il y a plusieurs obstacles d’incorporation à une économie circulaire. Premièrement, le
modèle économique moderne ne prioritise pas le capital naturel. Il y a le manque des avantages
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pour désigner les produits circulaires et utiliser les matériaux crus secondaires pour les
entreprises aussi et le manque d’information à proposer des produits. Il y a la présence de
certains produits chimiques dans des produits, entres autres (Chen 13).
En outre, les mesures prises pour une économie circulaire ne garantissent pas la réduction
en émission de gaz ou le changement dans la consommation. Les capsules attachées aux
bouteilles en plastique, par exemple, peuvent augmenter les gaz à effet de serre, puisque plus de
plastique est nécessaire pour ce genre de design. L’utilisation prolongée d’appareils électriques
peut provoquer plus d’émissions puisque les modèles anciens sont moins économes en énergie
(Chen 14).

XI.

Conclusion

En conclusion, l’incorporation d’une économie circulaire peut profiter aux femmes en
Gambie et au Sénégal. Elles peuvent créer leurs propres emplois dans ce nouveau secteur. Bien
sûr, cela dépend du gouvernement et de la refonte du système actuel. Ce changement va prendre
beaucoup de temps mais les raisons données ici sont des motivateurs additionnels pour son
implémentation. Du coup, les femmes peuvent s’établir elles-mêmes dans un secteur nouveau.
Tandis que l’environnement est aidé, l’environnement les aide également.
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